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Entretien sur la. famille.--Clronique.-Les élections.-
Compagnie de Richelieu.-L'espace.--Monde Rellgieux.

quatorzième entretieR our la d'amilie.
H os LE, c.A FEUé U tWie sDVOIRS PNVEILS LEUP.S 1,N FANTS.

Quaèrième devoir.-De lu c-orrection.

(Suite)
Quelques traits qui monlr¢nt combiet est granid

le nal que font à leur famille, et à Ioute. la société,
les parents qui négligent Edinfliger à leurs. enfants
les punitions qu'ils méritent.

Pères etmères, qui êtes infidèles à corriger
vos enfants, lorsqu'ils méritent d'être punis,
apprenez, par les exemples qui vont suivre, le
mal que ,vous vous faites à vous-mêmes, ainsi
que celui que vous préparez à vos infortunés
enfants!
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On lit dans la vie de St. Bernard quele pqre

ce eu L"enfnt, caiornaîtsouveraineimen tqe la
môit é'll enýevt;et danš àett'e crainte

exoe~ inéj aieu s le courage jmele, corri-
ge ~ lôifafit ii s' étddier, e peur

de r åasl t& orme et f1cilf de le
deil efalü ed nfànt dåliù epeiïi de

tdé lve'e&tous l'sdésordres mMêneles
plds hdn r 'eui! Amsî nol sfleu1ei til Un'ait

aè encoirè il était

ereài Na îa '. fi iî; r iallúr'èi à n
qurlilothersce' sluühbaiï,t la sint e ang

ligùede t st. Brnard, your l'arracher auïÚvice le'
conñŸèfir/e't en faire un saint.
-Sâtiifóe'xinifaele dilagi'ácê,qui ii!et nheod&

qiie daiidá"~ exteraordinaires, cet .sufi
atfii fxiI? i& däs iineir de snèe lin'

hé aå l&'s6êiété äPaité son p oprö our-
reu'dir 6i;{iW tédi etTéltiit:o Y -

Pahsi èhrétieun, ài noés nagligezlecoriger
vos enfalEs propos, eux aussi, deviendront
bientôt les tristes esclaves de tous lës vices, et
il est bien j obable ine Dieu ne. suscitera pas
un nouveau St. 'Iernard, pour les arra:cher aux
désordres, et les portèr.à la sainteté

Cependant,' combien de 'pauevrs enfants sont
mal élevés et devienent, de très- mavais
sujàtsparce qie, sous le 'vaii prétexte qu'ils
n'ont pas' de santé, les parents craignent de les

-êorriger. C'est 1à,ã encore une' fois, .un très
grand malheur ! car, comme le dit lé St. Espiit,
dans les Saintes Ecritures, il est bien plus'avan-
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tageui pour des époux de mouri- sans postérité,
plutôt que de laissýr, comme héritiers de leur
nom:et de leur fortune, des nfants«vicieux et
liberfins, qui ne pkvent que déshonorer leur
mémoire. .qui pouriait donter qu'il est bien.
plus consolant et plus glorieux, pourZ des
parents, envoyer au ciel -leurs enfants tout
jeunes et inocents, phltôt que de les voir gran-
dirave&des vices qui, les coirent de honte;.
sur iei, è tqui lés précipitent dans l'abyme
de tous les maux;'pour toute l'éternité

des" pâets : un dimanche atin le fils d'uié
veuve riche, de la classe du peuple, dit:à sa
mère,-rqui l'idolâtrait: maman, jai bien mal. à
la tête;. aujourd'hui, je n'irai pas a la grand'
messe mais, je ne veux pas que personne reste.
avec Joi ; je . eh rge dl e bie garder la mai-
Soit.uf seu ; sèlènet, š vous. ermerez bien.
la porte, et vous emporterez la clef. Cette mère
qui aime son fils jusqu'à la folie,. consent à tout
ce qu'il dëinaïnde;' mais, à io fétour de la
messe, elle le trouve attaché, avec une corde, à
la colonne d'un lit, dans une chambre donnant
sur le jaidin. 'A cette vue, elle pousse un cri
de frayeur; mais, son fils s'empresse de la ras-
surer, en lui disant': maman, ne pleure pas, on
ne m'a pas 'fait de mal; mais, voici ce qui s'est
passé: pendant la messe, il est entré ici deux
hommes que je n'ai pas connus, et je ne sais pas
comment ils se sont introduits dans la maison ;
mais, lorsqu'ils m'ont aperçu, ils m'Ünt dit bien
poliment de ne pas avoir 'peur, qu'ils ne vou-
laient pasine faire ail, et alors, l'un d'eux m'a
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eterna érs de liien.e ohit 'les yeux
tândis4iie l'aut&eue-sallég chNëîch? ' dalis!Vot e
arnïoire. ïprèelse lSm'ont ietahe Comme
vusvoyez,'à-lancolo:ne dbKce1it -'ét isoit

t ; la lefënêt don ni 4 'di»n ; de
q-liso -re ilei'á eéiñosbidgia

vre xnèoeöñu à 'eñ &tiche''éoïa fil; eîïiitè
ëlee-va visiten sonsarmoiro etéllcnatate gir.'n

.lui"a%16 !une entäine de franés, qui se trne
vraient déposés dans aun vase de .trte cuité. QOe

î>'êtonêfutdcBtàuîUie1'Rè ->ésPdis-

paruavéca repuil dontµsit n
toutes 1'so heich'esXpssibléeen anl eïet
recueillir ancuidreiiseiguemen sùr9e autéufs
d&ce 'ol" Ali, laÞbinet fefiiië fàiWofò6lÛ
tiers'le&acrifie'de cequniaüifnlté, et

du mémueage qu&?déluiåd&¾ fvèùtéâ'%iè2-

disant à sa mère : xnanman,-je nlne. re x plus étre
ami avecmi-tel, etj é ne-- veu plusmiauser
avec lui; c'est lMi qi?yà"volé sa uañre !-'Et' blis,
il raconte qu'ayant va beaucoup d'argent dans
lest mains de son ami, il lui a-deiañdé où il
avait pris tout cela G malheufeux, ajoutat-il;
m'arépôndu: "fais cpmme moi, etftu-aras de
l'argent ;.car voici ce ue j'ai-fait: 'lorsque tout
le monde a été parti-pour -la; messe, j'ai pris dans
Tarmoiredema mère -lease qui contenait.tòut
son argent, je suis.allé le cacher- dans"une haie,
qui est au fonds dU jardinet quand.j'ai en fait



le cupje«sui- entré à la maison, et je me, suis -
attaché moi-même à- la'coonne i lit de ma'

mèree-à'son' retour;dêlniesse eluijadit
qu'il était ;nt ez nous dlhonmies que-je
n'ani~s .pas connius q gils ue ;a'ayai'en p;omt"
fait d ma~ mas ue I'und'eùx.rmavaitbouóh6
les yex"tanidi: que l'autre taWtallé chercher'

at*c ,mi étaient' sortis par la ,fentr$e.;,Ma'
mèere ma ,Cusur parole,,etamroi,je su.1sa i
coilile le mes ,veux,~ pusquegj'ai4out son~
argent2 - <.s ,nn ñ

,e~eeuUplus~ tard--un excellent ;prêfte.g i
mnère était l'amie pintime de na)ère gdu:petit
volèùr, et dès 'quelle eut appris de la bamche de

sö- il nin la,, <$se s était paséep. elle
a aurssitÔt eninforner cçelle qu'elleainait

omII1sn'êxn auftre ellemémxe- Maié, qui lei crii
r-at'?Ë eile ci4öfusdhutér foi à cett?cnfi

dence ;- elle étu j.paìs. est,'neapable
dé cette sifjercífeneo (epeñidant, surs' es ins.
tangesdge son amif-elle congent~ aller-faire uine
perquisition dans la haie:; et-à~ son grand éton-
nement,, ainsi qu'à song grand 'déplaisir, elle y
tfronve le -vasë en question, etr une partie de
l'argent qu'il renfernmait. Mais, elle croit à peineô
à ce 4u'lle voit.6 Se~ amis la prssent' di'nfli-
ge.r à son[ fisune bonne correction ;. mais~ elle
s'y refuse tut-à4ait:; 'elle cherche meme&à l'ex-
cuser 'n prétendant eju'if n'a:pàs compris toute
la gravité de l'actioni qu'ila faite.

Plustard; ce mêfe jeundehmre se;renden-
core coupable di plusieur'vos, "dans la maisoir
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dê sa mère sans que celle-ci veuille jamais con-
sentir luùi infligeï.aIücune upunitionlúa.Assi,
eat 1 fèÝ 9% áv6Íeiir de$?þrofession!äët il a

ldéâhonoré 5iiillesoïi épouse'tet' sonils,
g~uiétMti ü U?'elntùëejeth mais qligà cause

de .on4pèrëe; s'eBtLepatrié.
0,-ma letíticea ýèe td eaj

trâÏs o iâaii bagn&à porté6isatêtesuilêcha-

o e d l'atöons déjà 'amplement dI4mpn-
tré ce aéfåïífde '8örkéection,' as'dessutesE telle-

hMiilffeseéñi'i 1 rrirW assez.isouYent
jt' e åfaMs és's.'de-gandsomoynsået

ediëxellentes qualités,. deviennent cependàtqge:
tès, ugám sujé3s'.t-soit trèà, malheureux,

papeq'ii'a 1esu l'sa cor-iger, .tnand: ils
aient j enes. Iïer'ti-quenoslosiit,

à t.i-n preuveaussi-tristez quw coiùvaincante de
cette ér6'i€é"iifnt Ltablef.A( i~cfrIJ

... IiYrflrnais nous' araconfé&ceJui·sut,
a 'i~i i dèune manière . très intime,, >u.n

ioninP d'uin ganditdent,é t d?une@Plus grande
ve1ti nèoîe dont" avie te.:te entière a ;été

elle'ufhinin'ede bienp à un, très haut degré,
et dônt. la-mort a été_celle d'un saint.:.,Mais,
malhéureusement, s0e. 'ouSe qui, sa'as contre-
dit, était une femme- très honorable et très
pieuse, était d'un efaibless :extrême, pour ses
eifaiits. Elle'ne pouvait ni les punir elle-même,
ni sóuffrir qu'o1i leur infligea' la moindre ,puni-

tion. a u jeune de: sesfils- était:tout' à la
fois un enfant tris gracieûxtrès aimable et très
spiritue ;'mais il etait excessitement'paresseux.

Oàepndánt,' si on-avait sui~jrendre cet enfant, et
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l' côrrier à prop os,à coup súr fleràitde'i
in des]hommes les plus istiniiésè yso éò
iùe. 0n pouvait dire de lui-'il ét-it de êa

race deshominmes qui, l;sqùuils ont bieniëairi-
g€ siarrivent. toujourä et bien 1vît i iau.eiier
rangde laàârrière qu'ilsemb~rassii. eýêù-

danty voyons ce qu'en a fai là' f « a
mère, et plaignons ainècm ent les pauvres
enfanits qui ont emalheur d voir pour mre
'des femmes qui ont; Íàe1ur ëgafd ï infir-

mit&, wcèbte&faiblesse que'on, drni&a
droitementbisousole ano 4p prg e

enfant dont il esti'ciquestioi,, eu l iàl-
herY de -perdre son excellent. jè à a'èŸ â de
freizeeaquatorze ans ;.et dès qu'ile ë roiyaytòut
à'faitsous,]aedirection de sa mère il nefits
lument plus nien da's.fsla
alois; l'esclave.d iuiep ssexeiv, il
contracta bien vite l'habitude def T lislvices,

ý'qui de&ienneiit ']e partage.de toûif 'eseifants
livrésà l'oisivité, et. ala paress, s'uirtå lors-
qu'ils ont beaucoup d'esprinatirer; et ýil était
bien assuré que sa mère lui pardonnerait tou-
jours -_tout; ce qu'il ferait, et voùs p oive.z juger
par le trait suivant, s'il se tronpait,.en comptant
ainsi sur la faiblessé de ceteière.

Pendant qu'il faisait sa quatrième, il :alla
passer quelques.jours chez sa mèré, pendant les
vacances de Pâques, et le mercredi Säint, sur le
soir, au lieu d'assister à l'ofièe, 'avec sa mèie et
les autres pe·sonies de sa faiill',"il ý'décida
deux de ses camarades, à peu près de son -ge,
à aller avec lui, casser à coup dé pierres, les
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femme ~I!don.a

trat;~~~poifrdui 7 :po rfn-1s eeIe ie .pIs.-]
leu lmosetfd..frte- pnih n t ý de.ï

due6! en a pTse Cetdesc>,.jeune polxien-Pa -

ide prsonnes zduL o. .itceé,li

.liesýd auaie_ -itA re-ei-nàt iadame n nsa
Assp si, fr.ye cý'st devenure ; vot eur est

pour~uutier. .d el ja e-1 urs ei'o&d

cie ecr* k séuit,tolb1é pttr .e ri~pi



'r,'e UPi"nPôsat mque qùuWprvatofl!s,(ife ýe

le otixede cet' etettmalÙrnmère4

lIjT de "Par,~.p'i ,*~rS~nr ~orrsa

- connassance.~'<i;çflTCdLr m~~EL

qua 'ù'ebe 'y1êé neihô uetbféd3 p'où x- on
payr&dn etll&r omia i'durtudeùx :?anfé-

. iù ,i ïlstii L~m m 'Itý - fý'amv -.p èsitr 4oi.i4~ 9.1 i7 ass
'àâs Iù -.éale é~nagie ldenif sii3:.T~aere'

Ilepar eaýme uiýsaidaeâoutoédtixpu a qm-iapro,

uetifile 'de -ac~e-iùfrtmé jie e& hilrane, -s'il
dns,éé bin itle méutpwaeè d'nfei ci1e'anuàs
ha' lec i péligs"e ép anbemW déei' 'a dien-



.- tus âTouvie, ,avec une.si forte i4ësplUtién, .

-nue tenid-resseýià il, en1ue~, fI -

Ces ~ ~ ~ . ~jus qnesencoemp 7ývp4s. IUi
pleuer.~r~m.ntTm ~ei~gd, rne~t;s4leu-

Sem eut ?xne.ltaité paf ses. enfants.' 'Mai a, 1p'o r
lui,.:le mai est-trop aanc2é%,et ji -ýn pomnra plus

le ~ ~ eisouffwt.to esmu,-n

Ter le trftSaiI i- ne-dLlin~t.,lwsetfi
chez ele e'el;se, donne de tout coeur à cette



ove er&paratii Cèstje,4ms d<à djre

cun.pays gu mnonde ne donnéèýù -S, pedticlé$1 us.

*Son ffon a~ t k11

-s ~ ~ ~ ~ l. ç âi,.~jeés

f iiàsqui, -dé jii e ùaimée, fi
uin seul':hômme, -pour-courir âa"ont',"ne da.

- hourdés, Y 'à. Norfaxid fo~irs ai'gie

pélerins,,qui nonS.1 rappellent - s:i- bien 7'Ces .-Zvail-:
lts- cerois s- qui, armés ýde la croix', - commraent

ài dliracedelaTerre-sainté. -ýédifienî: le
monde, réjôuis"sentl'Eg1ise - e rrp]setde

0Ôid cour du.]nagn-anime-Pie: IX
Le~ éléinag- -~ ?~ay-~-MoiaLsurtout,

,quiý-a-vàit. pour-but * de. -rendre, -l'hommaê le
pluâ ý éC1atâatý a n iDoeï ýr à adorâble ; dô ýJ s sa~été'unacesulm e répart i"n Quit. était
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beau devir cinquante mille personnes,de toutes
les classes de ld société,.pitant sur. leurs "poi-
trinës lacroiouge :dupélerin, où Piin ge du

Sacr-Coeur réunis a pied du même autel,
dans une même' ferveur, animées de la ;même
foi, phur se consacrer au Cour qui nous aime
d'un amour infini!

Ce qui relevait encore, la, solennité de cette
fête nationale, c'était la présence d'au-.imoins
cinquante députés du peuple, portant haut leur
bannière, et sur leur cœur, I décoration -des
autres pélerins. Ces éminents personnages, qui
représentaient la majorité de i'AssembléerNatio-
nale, prirent place à la table sainté, et sem-
blaient dire à toute la France : "Venez, à notre
exemple, recevoir le pain des forts ; lui seul
peut inspirer le vtritaible- Cou rage, fairp vr.por-

ter la victoire, sur nos ennemis du dedans et du
dehors. Il est saintle Dieu que nous recevons
ici, il est tout puissant, et lui seul peut procurer
le véritable bonheur, dans le temps et Péter-
uité.",,

Aussi, la foule a-t-elle suivi leur exemple, et
tous pouvaient dire, à leur exemple :- nous
sommes invincibles,. car, nous avons.reçu le
Dieu fort et Tout-Puissant.

Mais, ce qui nous édifie. au plus haut:point,
c'est l'acte solennel-de consé'ciation, qu'un d'en-
tre eux, M. de 'Belcastel, fit,' après' l'action de
oertces, au Scré Coeur le Jésus, au nom de tous
es députés et de la France. Nous Croyon Sfaire

plaisir tous nos -lecteurs, en le reproduisant

ici textuellement, tel>µ'il a étérprononcéid'une
*voi'x'émué, mùais ferme :
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Au nom .du Père,. du. .Jils, et du Saint
Esprit. ,.Ainsi soit-il..

Tr s, nous enons
nous consa.crer àou.s,:11 et, noscolégues,
qui nous sont:unis de, sentimnents.

" Nous vous demandons de nous pardonner
tout le mal que nous avons commis, etde par-
donner aussi à tous ceux qui vivenît sépaxés de
vous...

i ".'Pour la part que nous puyólns y prendre,
et dans la. mesurequinous appartient, nous

:vous consacrons aussi, de. toute laforce de nos
désirs la France. nötre natri.hinimr4 avec
toute la puissance de vobre grace, et de votre
saint amour. Et.nous-inmes, pélerins de votre
Sacré Cour, adorateurs et convives de votre
-graan . sacrement, disciples fidèles .du, siége
infaillible de St. Pierre, nous vous consacroiis à
votre service, ô Seigneur, et Sauveur Jésus.

-Christ, vous demandant humblement la grâce
d'être tout à vous, en ce monde et dans l'éter-
nité. Ainsi soit-il.

",Au nom du Père, et du .Fils, et du Saint-
Esprit. Ainsi soit-il.

L'assistance écouta cet acte de la plus. tendre
piété, avec un véritable frémissement.. On
pent;mne. dire que la foule fnt émue jusqu'aux
larmes, et qu'elle éclata en sanglots, en voyant
une' foi si. vive, chez ceux. qui ont la sainte
mission. 'de:la... diriger dans la yoie qu'elle doit
suivre;:,Quand ces. députés se mettent-en route

_pord.agare oà.ila devaient s'embarquer, les
pélerinsnet la population lest accompagnent,
en criant : Vive le Sacré, C<Sur.! Vive pie IX !
Vive l'Assemblée Nationale ! Vive la France !
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En, réonse 'l'expessio ee sib a, se-U

deimiii là 0118aisne''e ti~ -

-aitenaut, -faisonis 1n vretoutsidfii

moihos ansitanelMois --niità'pé4i~&

de. f&àousýâ -fouler; à og pieds' uùe -raine piml-aà-

tous îles-devoirs- que Vôuïà-a impO a-vi'cte-7
du Oal'raire.._ Apprenezeioed xiu ee
vos -- e.-ar vers le O'l ôr'bei ep~o

de o~fautes. -solliciter l lmèeqidi
éclairer vos pas, dans' tôus le'sentiers "de la
vie.?,* -

.Nousý avons, Saisý doutte, des recprés 1eûtan tsu
attachent 'tiuxe- grnd ciprac û'racom is-

semeut det aaeîmp'ortas ý àeliie , . j iË
ýmettent ýaum dessus de t'out holnnr-leur. ýtité dCe
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qyi We, aiantif.é ýdèSs espremiersistsd

une inëp4igaider pre ,auxr-derInPieýxcès~

Ooben, Pa4icu ui n isind:uT

]l'~O~J.t ~.9~ifliJe ra~lius cQusieIcscItdi

De nos c

C'est 4qià j ~is ýplaidpYe*àr eftlusscda

xnýatU hot~t~'ominiezi pe4bt, niauquaer,
de S'attachý, r]itdes aculSés -ou dsaccu-.
satâïr; et dans tous és cas, le -scandale_:Sera
dau- .l dsastex qui 'ntYeplIS.

hat tqRe,,ce~ Sont nos raataair.es ýde l'lin' o
dle l'aàtrýe ýcôtlé de la Chambre, qui l'aur .ont don0-

fotpser par une,,teyrible 4ptewve, .dont iious
subionsprbahemeint longtep iis&

c o n s ~ u e n c s.~ r rýq.'

puet se -ate dle' naorps subi l'inflie»

ce pernicieuse dla fortne aront-ils -'W ou



Xege y exe es

& oeur de-1011 dmade

dég (clét " quan ell esle~m~lçé11a
de1a ~cabll la d ho ti ser co«rrlption,

.o.oiier qu'un paya qui a à sa -tête d e làa

Oiel~ etqWi rép& l ' j ui~ &arndne
lé etb~,e~~ujçIt~%~u1Lpul

et d l'teiii~ne uf oiebientôt;arrachés. ~
GiflUSsm .rag, pe4i'o 2 ,rcha

l{~~esl~tôxles nus ~e ouroua éconter
d'a~tre ~vix ue ells ' 1no tlûqzÉési,.'et, de

tin,,nou nus,-éloin'ieroRs avec mqépris -de
tous c q~ i.uç3n ,audace cde xù ogrâr:de

l'agent on Cde la b.01S Eonr, nou s traiteronls
comme-uos'plus. cruielsI einiemis, sachant, bièli

qu'xý,ils. i ne v(3iléit nous 'achiete, que À~rnu

... Maintenant, paûrm mettre- le Comble*'à notre
Cd~atiOflje on.un-COUp ,i~~a haière

~~ôtp', ell 6p& et&Ntré Seigneur, rhoii[trant



son divin Cceuri, eét encad.r de ceit touchguiej,

De l'autrè ô_té .Ôl bnvoit-,'- als~e d~~cm
mandements dela loiavec les.textes:Lzstd

Saintllpore ecd:'d1~9ois~~

An Qu -dmos'.d'éputés..seion-•ls I aseùbin m'
pirspour: rendre -di ,6il

corps;tju;pêlerina«e'.a une 3n~éS&YAù ~l
jouâîà em'iouveé tmleiqrôi!

des..iéarafldsL~p~biqtque par.~'2

.Dau -moment qe àious'_• urorids. i2vie rè~en-
tation -telle ýjiie le désÉirte l'Epidatý Canadicix,
et, que-,, l'exige'ý 'la ýùîëté;' de u ot '101 oius
verron Ï., au le de e tesetdes acéhats dlé

coiiscieince, deé, spectacles !aussi' édifiantis 'que
ceux 4u&îe- t denu dne a axce.'

LR erait'de la-'.Lettxe' Pastoraàle dc.s» 1'ères. d'u
.5me Concile. (le.Qbeàc,

Lecteurs: écoutez, avecë le, -plus. profo#d-'TieS.-
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peéla voix qui » a se 'faire entoûar 6 - dain ce
qui:sit îElle est saiiite -te öoix elle fait
loi pourý vosîmes et, vos n i é't mal-
heni avous, si vous considéiez-. son' enseihé-
ment, comme un bon suj t lpetur is

ettre~ieiiine:d'yonfrren& e oduitë.
N'oubhiez:as qu'au,çug~ieùenq a

votreomort, et qiu arriveratplust que vous ne
pensezle Souv&ain Ju ge, apre vousavàroir
demandé comment;Vous -avezaóòcomp s'a loi.-

on0Us delanIdarà eacce .Yu aygcom JiM. e> 1VU avez a~~
la loi de -l Ste. Eglise, 'sëió s /ièß l
avec respect:. la'oix de. avosu
siastiques, et si'vous vous êtesht ( devous y
soûmettre. ett Si le ré exin doit ýùfi re
pour Vous .engagerà receVoir les inätfotiöns
dë vos Eoquesi, -comme s ielles ousétaient
dopiiées pariDiën 1 i-äiðe.

cDéjà, NosTrès chiers è é e d , àede9. ts
des Concilës précédents et daeun, g ñra-di nom-

.- bre de circulaires et de mandeuments pai ticuiers,
noulsvous avons mi; en ardê&óitie les d0sor-
dres nombreux dont les élections sont la trop
fréquente occasion.-

"Nous le disons ici, avec une profonde don-
leur, ce .mnal affreux, bien loin de diminuer,
semble prendre de' n.•uveaux aècroissements.
Les hommes appelés à gouverner l'état, n'en
sont pas moins émus que-vos pasteurs; ils ont
fait des. lois nouvelles, pour mettre un:frein à
vos désordres, qui menacent d'ébranlerla
sodiété civile jusque dais ses fondements ; nous
venons à notre túžr non pas vOUs proposer des
lois nouvelles, mais, vous mettre devant les
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yeux les règles immuables que la sagesse divine
a posée, comme les bases essentielles de toute
société ; ëestellement nécessairesque, si onl
s'en 6 rte la soilété civile ne pnt avoi ni
repos, ni s6curité;, comme le prouvent les agita-
tions..prp é elès,- arxquelles sont en proie

bMUù eàt' àe tifedëÅ peuples comme des
idW: il u éle'siis ételes vaidti-es, avèce

úUne. inexoòableejifetice;
-<'Dieu nes aîtrerdeceux qui gouverneut

conåie iådil'qu ' sont gouvernés à -tous
ï ndi a ÙU ôomptëL- sévère',deuléuneon

ni u ep t e*
"î des candidatsetdes élée-

t 9h'; t.il ùtretâenjugementavec les ns.et
4afrls. 'Po<urquoi les, candidats ne.cpren-
draiißt-l plis ens'en'ible un engagement sérieux
et mihdBlf de ionnsír ipour.rgagner leur érec-
tion, ni argent, ni b0itôõñ L'intéret paàticullier

'ti.i..np it accor davec- laoi civile et la
*loidíŸië l e ie', àaF oC6ïeilléi ceanoyen
d'e ettefu te-riöaàibien des désordres Parmi

êiledt6üyhv 'ileïb touw encore -assez d'hon-etes hponr forcer les candidats à suivre cette
ligne de conduite.

" Ilne-suffit as à un candidat, pour éôhapper
à l vengeance divine, d'avoir de bons principes
et de bonnes intentions ; il faut aussi; de toute
n6"cssité,.que les moyens qu'il emploie pour se
faire élire,.soient irrprochables. La violence est
un'ttentat r . la libert6 de ses concitoyens; la
Ja »ie tlatdisance sont.réprouvées par la
morale,;, la corfuWtion déshonore celui qui se
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vend, et celui- qu'il l'achète ; l'i-niteipérance
déàïdé l'homnie aWdessous de la btrute; toù-
jòurs ledie èst ün e i- abominàbIle.

(1 continuer;)

ooo

xa cornja fe du Jehei ceü

Le 14 du mois dernier ni mnntions aux
T'roiái'ièi'es 'daïs lefna*l, t le i6 nous
dsèndisns à Quéècl dâns il Qi lbec. Nous
-i"nTeLd x teèer, parceqiié dans ,l'un

et' l'utrèë .ùaors -ouvent to'us isá ;ars,
toute la p>évenïûce tin'ils jeéùt exiger. Ce
il est4ue justiçe p .réndre à la Conpagnie, que
d'ffi'rmier e sou les5emplöyé 'de cesrdeux

iis flot .se, coniiisèit coniri' d'e d i'i-
es' genti..omm.es. AI)l j ., e Ld

1«èetiel'aute, qui oát cette:pohtesse exquise
u~i on "&ôiife que. dans les rangs les plus
eV sid nétre soiétéjusqu'aut dernier employé,

artout la nimare courtoisie, le même empresse-
eništ a sâWsfietoutet les légitimes exigeances.
Cette Compagnie n'a nul bésoin que .l'or.

fasse son éloge, auprès de ceux qui ont une fois
mis le. pied dans un de ces vaisseaux; ·voilà

pourquoi nous nous contentons de nous
adresser à ceux qui n'ont pas eu cet avantage,
et que 'nous croyons devoir leur dire que l
Québec et le Montreal leur offrent tout le confor-
table qu'ils peuvent trouver dans les lôtels
tenus sur le mèilleur pièd, et qu'ils n'auront
qu'à 'se féliciter des égards que l'on aura pour
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eux. Potir dire toute la vérité, il est impossible
de trouver des transports plus sûrs, à plis bas
prix, et offrant autantde garantis, sous tous les
rapports.

Maintenant que cette Compagnie qui a droit
à toute notrareconnaissance, nous permette une
suggestiiiii'iéÎ 1 pôirra qu'accroître la haute
opinion que tous ses honnêtes gens ont dans
l'administration de tous ses vaisseaux. Il y a
dans un des 'màgnifiques salons de chaque
vaisseau, une table'sur laquelle. se trouve une
exyoSitWiöïd&l.011 dWre, c b-ochii-ei, de gravu-
res etc. Tous ceuix qui jettent un regard sur
cette table,'s'ils savant faire un choix judicieux
entre les bonnes et les mauvaises lectures,
voient avec peine, que-là se trôuvent des ouvra-
oes, en grand nombre qui sont à 1%'idc.v et quo
fes catholiques neeuvent lire, sans encourir
les ce sñes dé l'glisö, Ces ouvrages offrent
un véritable poison pour l'intelligence et le
cour: Cette pensée doit être plus que sufli-
sinte, pour engager des directeurs, qui mettent
tant d'importance à éloigner de leurs hôtes tout
ce gii peut les incommoder, à faire disparaître
tout ce qui pourrait être un danger pour leur
âme. Nous espérons qu'ils accepteront de
bonne grâce notre suggestion, et qu'ils se hâte-
ront de se rendre aux vSux du public honn ête.

000
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L'espace nous a manqué jusqu'ici pour dire
un mot d'un confrère que la mort à enlevé à
l'affection de ses paroissiens. Nous voulons
parler du Révd. M. Moore, curé de St. Frédé-
ric. Nous tâcherons de faire ressortir l'édifica-
tion que ne peut que donner la carrière sacerdo-
tale de cet ecclésiastique si zélé et si attàché à
tous ses devoirs.

000

MONDE R&ELIGIEUX.

La Résurrection le la France.

Sous ce titre, nous lisons dans le Rosier de
Miiari.e:

Nous avions dit, après nos g.riids désastres, que la
Fraice se relèverait bien tôt de son tomhedu; et qu'un
jour elle dicrait encore ses 1ois au monde et
reprendrait son rang d'honneur au milieu des na-
lions civilisées ; avons-nous dit vrai ou faux ? c'est
ce que nous allons voir dans le cours do cet article.

Tout était perdu pour nous et désespéré en l'année
1870 et 1871 ; l'Europe et. l'univers entiei nops
regardait comme une nation anéantie, et quand, à
cette époque, nous osions affirmer qe la France
n'était pas mnorte, mais qu'elle n'était qu'endormie
dans ses linceuls, on nous regardait comme un
esprit enthousiaste, qui exprimait plutôt ses convic
Sioiisropres que la réalité de la position de la France.

Pourquoi, au milieu de nos désastres, avions-nous
espéré contre l'espérance ? C'est que nous n'avions-
pas oublié que la nation des Francs, depuis la créa-
tion de la monarchie française, avait reçu du ciel
une haute mission, qu'elle u'a cessé de remplir pen-
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dant quatorze. siècles;,-le peuple français est un
des plus anciens de PEurope, et malgré toutes les
péripéties par où il est apase pendànt des siècles, il
est toujours demeuré le plus, granj _euple:du mon
de, de soite qué plus nons voyons la main de Dieu
appesntie sur-lui, plu;noûs. êsýéi ios .dans son
avenir:et dans sa résurrection rocia car ces
alnsi quie Diei en agissait aveê "e' ïple d'Isral,
sou peuple, qui avait la haute destinée'd'enfanter le
Messie, --Israël malgré les grâces. abondantes que
Dieu faisait tomber sur lui, s'endurcissait et s'éga-
rait souvent; mais Dieu le punissait pour' le faire
rentre' datn I l'v.v.,. comie un:père chaltie son. en-
rant, lion pas pôur l& fairemourir, mais pour le
soumettre à .sesglorieux destins.

La France est le nouveau. peuple de Dieu, c'est
lui qui a constannent défendu 'Eglise du Christ- ce-
qui a mérité, par'oi'Iiinilsfilii letitil
ainé de l'Eglise.

La mission do lar-i'no ot ooný. titrc précieux.nous
ont 'toïijôurs plêeheent rassi- sur ses grandes des.
tinées, ca ieune change une rissioi conflée que
lsqu'll eiet u n impossible dans -les
mains decclùi à qui il l'a confiée.-Ici, la: punition
n'estipasl-e signé d&lá destrütioô, niais au contrai
re, l'indice que le Ciel veut.nous faire renti'er dans
ses desseiis. Et en efet, nos désastres dans ls guer-
res tearnbles que nous avons soutenues, et la désor-
ganisation sociale dans:la Commmune de Paris, ont
ien changé les pensées de la majorité de la uation.
e sommes nous pas aujourd'hui un spectacle d'édi-

fication pour le- monde entier, et ceux qui nous
criaient, il y a. quelqnes années, que nous étions une
nation -corrompue et démoralisée, pourraient-ils
autant que nous en'ce moment ? pourraient-ils soule-
ver des masses entières sous la bannière du Sacré-
Cour et sous les étendards de Marie?

La i'nde raisoii de. notre espérance encore,
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que l'illustre Pape saint Léon une des'iplùs ýrandes
figures de I lisé7gipênet s'empê,cise jdireique
ledoyame dFrance était le royaume e .arie:
7Regnum. Glil , regnum rarîoe ." -

.üiau milieu des douleurs, des -nxiétés et. des
pézils, cå estil'éil-det Márieicëst~ L'étoile du salut
aïïñilitde l .tequia lui soudain dansles
amifù, -c.- t iheb- la ïç'is.Atn.

tTe pfle'rmtcH=s mno.u-da;a
Famille chrétienne, 4.s'es ému sons le feu de l'insp,
"ration divine, eW biMê àvons vu se porter en
"nasse vers les sainctuaires de la mère de Dieu.-
"Depàis plusieurs siècles,,Ig Frnde n'avait pas

i riannA an monde un spectacle comparable ce
" grand mouvement religieux.

-Il y a 18 sociftés caitholiqües ite -tempérance à
Philadelphie, Pensylvanîe .- Elles.comprennent près
de dix mille membres. Le 4 juillet elles sont toutes
so'rtieèfn'corpset iformaient la procession la ;plus
imdstengu eut- jamais -paradé dans- eg iues de
cette ville. ,i serait à souhaiter que tous les 1catho-
liquesdes Etati-Unis fussent aussi zélés en faveur
<ela tempérance que le sont ceux de Philadelphie.

r-L'Assemblée Nationale vient de shonorer par
un, acte qui attire certainement de grandes bénédic-
tions sui. la France. Elle 'à autorisé -par une -forte
inajorité la constriîction d'une église dédiée au Sacré
Cdinr, sur les collines de Montmartre qui domimen
Pis Des républicains ont fait tous leurs effort-
por enipécher cette mesure, mais ils ont s ubi un(
in'oilineuse défaite.
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